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dechiquetes. Bient6t les cellules m6res subissent la division en t&radres

et il ne reste plus du tissu nutritif que deux ou trois rangees d'elemenfs

appliques contre les trabecules (1). Ces rangees finissent k leur tour par

disparaitre, pendant que les microspores se separent,grossissentetfmale-

ment flotlent dans les espaces compris entre les cloisons. Commedans le

developpement des macrosporanges, l'amidon, assez abondant dans les tra-

becules peu apres Papparition deceux-ci, y devient rare dans la phase qui

correspond au developpement des cellules mferes, pour y reapparaitre

apres la division en tetrades.

En resume, dans le meristeme primitif qui constitue les macrospo-

ranges et les microsporanges, trois tissus ne tardent pas a se difle-

rencier : 1° un tissu de formation, destin£ a produire les cellules mferes;

2° un tissu de nutrition azotee, qui se resorbe au profit des cellules

meres ;
3° un tissu de nutrition amylacee, destine a fournir aux cellules

meres l'amidon necessaire a leur developpement. Ce tissu ne se detruit pas

comme le precedent et doit etre considere commeun tissu conducteur.

Mlle M. de Schoenefeld communique a la Societe un fait interes-

sant : des Navets conserves dans sa cave humide ont emis des

racines des bourgeons; apres leur transport dans une cuisine

assez seche, les bourgeons produisirent des boutons a fleur, et ces

phenomenes se sont succede du 8 fevrier au 18 mars.

SEANCE DU 8 AVRIL 1881.

PRtSIDENCE DE M. I>H. VAN TIEGHEM.

M. Flahault, secretaire, donne lecture du pro(

ance du 25 mars, dont la redaction est adoptee.

Par suite des presentations faites dans la d

1p PrpsiHp.nl. nrnrJame membres de la Societe :

verbal la

seance

M. Marqais (Fabbe E.), rue Ninau, 9, a Toulouse, presente par

MM. Ed. Timbal-Lagrave et L. Chevallier

;

(1) Ces cloisons nc provicnnent done pas des debris de tissu nutritif, ainsi que l'a

i Tchistiakoff Elles apparaissent d«>s le debut, avant les cellules meres. A un certain

moment seulement, elles sont tapissees par les restes du tissu qui a servi au developpe-

ment de ces demieres.

T. XXVIII.
(seances) 8



114 SOCIETY BOTANIQUE DE FRANCE.

M. R. Gerard, maitre de conferences a PEcole de pharmacie, rue

Vavin, 6, a Paris, presente par MM. Duchartre et Ghatin

;

Mm* Terravalien, rue de Montreuil, 3, a Paris, presentee par

MM. Malinvaud et Flahault.

de

struction publique, invitant les Societes savantes de Paris a prendre
*

part aux reunions annuelles de la Sorbonne, auxquelles les savants

de la province etaient seuls admis jusqu'a cette annee.

M. Duchartre donne quelques details sur l'organisation nouvellc

qui a donne lieu a cette importante innovation, et il signale les

avantages que les membres des Societes savantes de Paris pourront

desormais retirer de leur participation au Congres annuel de la

Sorbonne.

M. E. Roze, au nom de la Commission de comptabilite, donne

lecture du proces-verbal de verification des comptes du Tresorier.

PROCES-VERBALDE VERIFICATION DES COMPTESDU TRfcSORIER DE LA SOClfcTfc

BOTANIQUE DE FRANCE PAR LA COMMISSIONDE COMPTABILITE POUR L'AN-

NfiE COMPTABLE1879-1880.

La Commission de comptabilite a verifie dans tous leurs details les

comptes presentes par M. Ramond, tresorier de la Societe. Lesdits

comptes se soldent par un excedant de recettes, au 31 decembre 4880,

de 25,756 fr. 10 cent., diiment represents par les valeurs detaillees dans

la Note sur la situation financidre, que M. le Tresorier a soumise a la

Societe dans la seance du 25 mars dernier (1).

La Commission a reconnu la complete regularity de ces comptes.

Elle propose en consequence, a la Societe, de les declarer approuves,

et de renouveler a M. Ramond Texnression de toute sa gratitude.

Pans, le2 avri!1881.

Les membres de la Commission

:

*

E. Cosson, Ad. Larcher, E. Roze.

Les conclusions de ce rapport sont adoptees a runanimil£, et

M. le President adresse les plus vifs remerciments de la Societe

a M. le rapporteur et a M. le tresorier.

(1) Voyez plus haut, page 98.


